
Synthèse des productions d’énergie renouvelable par Communauté de communes en 2017
Solaire Photovoltaïque Hydro-électricité Biomasse Total
Installa-
tion (Nb)

Capacité 
(MW)

Produc-
tion
(GWh)

Installa-
tion (Nb)

Capaci-
té (MW)

Produc-
tion
(GWh)

Chauf-
ferie. 
(Nb)

Capa-
cité 
(MW)

Produc-
tion 
(GWh)*

Produc-
tion
(GWh)

Bassin 
Auterivain

362 3,6 4,4 2 3,2 9,1 0 0 39 53

Cœur de 
Garonne

487 8,9 10,8 5 35,7 110,6 3 0,6 59 180

Volvestre 388 4,8 5,8 4 48,8 147,3 5 4,1 51 204
Total 1 237 17 21 11 88 267 8 4,7 149 437
Source : OREO 2017

*y compris le chauffage individuel des ménages (cheminées, poêle à bois, etc.)estimé à 145 GWh

L’énergie hydroélectrique, 1ère production d’énergie renouvelable, sur les centrales hydroélectriques de la Garonne

Liste des principales centrales hydroélectriques du territoire
EPCI Commune Rivière Puis-

sance 
(MW)

Cœur de Garonne Palaminy Garonne 34,3
Volvestre Saint-Julien 

-sur-Garonne
Garonne 24,2

Volvestre Carbonne Garonne 24,6
Bassin Auterivain Auterive Ariège 2,3
Cœur de Garonne Mondavezan Canal Saint 

Martory
1,15

Bassin Auterivain Grépiac Ariège 1
Source : OREO 2017

L’énergie renouvelable principale est l’énergie hydroélec-
trique (61 % des énergies renouvelables) basée sur les cen-
trales historiquement implantées notamment sur la Garonne.

Les différences de productions d’énergies renouvelables 
entre les 3 Communautés de communes proviennent essen-
tiellement de la répartition des centrales hydroélectriques 
dont les plus grosses sont implantées sur la Garonne (Vol-
vestre, Cœur de Garonne).

La biomasse en 2ème production d’énergie renouvelable avec le bois de chauffage résidentielle
La biomasse arrive en deuxième position (34  % des éner-
gies renouvelables) avec la consommation moyenne de bois 
pour le chauffage individuel des ménages qui est estimée à 
145 GWh d’énergie thermique en 2017. On estime que 26 % 
des résidences principales et occasionnelles sont chauffées 
au bois (notamment dans Cœur de Garonne où 28 % des mai-

sons sont concernées). Ces chiffres recouvrent des vérités 
très différentes entre les chaudières à bois performantes et 
les foyers ouverts au chauffage précaire et peu efficace. On 
recense 8 chaufferies automatiques au bois sur le territoire 
pour une production totale de 4 GWh.

Le solaire photovoltaïque, 3ème production d’énergie renouvelable, en forte croissance

Liste des parcs photovoltaïques
EPCI Commune Puissance 

(MW)
Cœur de Garonne Boussens 2,8
Cœur de Garonne Gratens 1,5
Cœur de Garonne Le Fousseret 1,1
Volvestre Bax 3,5
Volvestre Noé-Capens 4,5
Source : OREO 2017, Picto Occitanie 

Le photovoltaïque arrive en troisième position mais est 
forte progression (+48 % depuis 2013). Il s’agit essentielle-
ment d’installations de panneaux photovoltaïques individuels 
même si on note quelques parcs photovoltaïques au sol.

D’autres projets sont identifies depuis Lherm, Carbonne, Ca-
zères, Laversose-Lacaze, etc.
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Un potentiel local d’énergies renouvelables qui s’appuie en priorité sur 
le photovoltaïque, l’éolien, le développement de la géothermie et de la 
méthanisation

L’estimation du potentiel d’énergie renouvelable a été réalisé dans le cadre du PCAET (cf. les détails dans le diagnostic 
du PCAET). cette estimation permet de calculer de manière théorique les capacités maximales du territoire à produire des 
énergie renouvelables par type d’énergie.

Solaire photovoltaïque et thermique

Estimation théorique des panneaux solaires potentiels 
et du potentiel de production par EPCI

Solaire photovoltaïque Solaire thermique
Nb 
panneaux

Prod. 
(GWh/an)

Nb 
panneaux

Prod. 
(GWh/an)

Bassin 
Auterivain

7 825 103 160 15

Cœur de 
Garonne

10 863 143 191 18

Volvestre 8 812 116 149 14
Total 27 500 362 500 47

Méthode utilisée : le potentiel solaire se base sur l’analyse 
des surfaces des bâtiments du territoire croisées avec les 
zones de contraintes patrimoniales et environnementales et 
les orientation et typologie de bâtiments.

Plusieurs projets sont actuellement en cours sur le terri-
toire.

Éolien

Estimation théorique des éoliennes potentielles et du 
potentiel de production par EPCI

Nb 
éolienne

Prod. 
(GWh/an)

Bassin Auterivain 30 172

Cœur de Garonne 0 0
Volvestre 1 6
Total 31 178

Méthode utilisée : les zones de potentiels de développement 
des installations éoliennes sont issues des zones recomman-
dées dans le SRE (Schéma Régional Éolien).

Il existe un projet de construction de 5 éoliennes sur Cintega-
belle, qui pourrait produire de 29 à 34,1 GWh/an.
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Le Schéma Régional de l’Éolien a identifié 3 zones favorables 
au développement de l’éolien sur le territoire du Pays Sud 
Toulousain  :
� Haute-Garonne 1, qui couvre une grande partie de la Com-
munauté de communes Cœur de Garonne ;
� Lauragais, qui couvre la partie Ouest de la Communauté de 
communes Bassin Auterivain ;
� Volvestre 31, qui couvre la partie  sud  ouest du bassin Aute-
rivain et  ouest de la Communauté de communes du Volvestre.

Toutes ces zones présentent des contraintes moyennes, mais 
avec des enjeux d’autant plus imp ortants que l’on se situe 
dans l’ ouest du territoire où la vitesse du vent est  plus impor-
tante.

Le Schéma Régional Éolien est annexé au SRCAE (schéma 
régional du climat, de l’air et de l’énergie). Il présente les 
zones favorables au développement de l’éolien qui sont 
délimitées en fonction de critères tels que le potentiel 
éolien, les espaces naturels, les paysages, le patrimoine 
naturel et culturel, ainsi que les contraintes techniques et 
les servitudes.
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Méthanisation

Estimation théorique de méthanisation et du potentiel 
de production par EPCI

% de couverture au gaz indus-
triel (estimé sur la base du 
potentiel méthanisable)

Prod. 
(GWh/an)

Bassin 
Auterivain

15 34

Cœur de 
Garonne

25 60

Volvestre 19 43
Total 60 137

Méthode utilisée : Estimation des gisements potentiels de 
substrats utilisables en méthanisation issus des ressources 
agricoles d’après les surfaces agricoles utiles recensées dans 
de répertoire parcellaire et étude de l’ADEME qui reprend pour 
chaque substrat, les conditions et les ratios de mobilisations.

Géothermie

Estimation théorique de pompes à chaleur (PAC) en 
géothermie et du potentiel de production par EPCI

Nb PAC Prod. 
(GWh/an)

Bassin Auterivain 1 021 14

Cœur de Garonne 948 13
Volvestre 5 031 69
Total 7 000 96

Méthode utilisée : Le rapport «Part de la géothermie dans le 
volet Énergies Renouvelables du SRCAE de Midi-Pyrénées», 
réalisé en 2011 par le Bureau de Recherches Géologiques et 
Minières (BRGM). Ce potentiel se présentent sous forme de :
� 74  GWh/an concernant la géothermie alluviale sur bâti-
ments existants sur le territoire,
� 21  GWh/an pour le  potentiel de la géothermie sur Sable 
Infra Molassique sur la commune de Carbonne qui présente 
un potentiel sur les bâtiments existants.
Ce potentiel pourrait être plus important en prenant en 
compte les potentiels liés aux nouveaux bâtiments et en 
mobilisant des études plus localisées pour définir le poten-
tiel des Sondes Géothermiques Verticales et ainsi accroître le 
potentiel énergétique totale de la géothermie.

Biomasse

Estimation théorique de biomasse et du potentiel de 
production EPCI

Nombre de conversion 
au chauffage bois

Prod. 
(GWh/an)

Bassin Auterivain 769 8

Cœur de Garonne 2 404 25
Volvestre 1 827 19
Total 5 000 52

Méthode utilisée : Identification des forêts propices à la ré-
colte de bois et évaluation de la production potentielle avec les 
contraintes techniques et environnementales.

Néanmoins, la majorité des forêts est privée et constituée 
de petits éléments morcelés donc difficilement exploitable, 
même si théoriquement elles pourraient techniquement être 
facilement exploitable (pentes, type de peuplement, distances 
de débardage, etc.). Par ailleurs, les enjeux de biodiversité 
et de maintien du couvert forestier sont aussi à prendre en 
compte.
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Hydro-électricité

Estimation théorique de site pour hydro-électricité et 
du potentiel de production par EPCI

Nombre de 
sites

Prod. 
(GWh/an)

Bassin Auterivain 5 5

Cœur de Garonne 18 9
Volvestre 9 7
Total 32 16

Méthode utilisée : Étude de potentiel réalisée par le Pays Sud 
Toulousain en mars 2018.
Sur les 32 sites repérés, 12 sont sur le canal de Saint Mar-
tory et les deux plus importants gisements se trouvent sur le 
Garonne.

Néanmoins, les nécessités de continuités écologique des 
cours d’eau et les problèmes d’allongement des périodes 
d’étiage rendent difficile le développement de l’hydro-électri-
cité.

Chaleur fatale industrielle

Estimation théorique de développement d’utilisation 
de chaleur fatale par EPCI

Site industriel repéré Stockage 
(GWh/an)

Bassin Auterivain Soleval France
Arteris

3

Cœur de Garonne Lafarge Ciment 2
Volvestre Euralis Céréales 2
Total 32 7

La chaleur fatale est la quantité d’énergie inéluctablement 
présente ou piégée dans certains procédés industriels qui 
parfois - au moins pour partie - peut être récupérée et/ou 
valorisée. 

Sur le territoire du Pays Sud Toulousain 3 industries ont été 
repérées.

Stratégie sur les énergies renouvelables retenue par le PCAET du Pays Sud Toulousain
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Synthèse du gisement du potentiel des énergie renouvelables
Le potentiel cumulé du gisement des filières étudiées est 
d’environ 890 GWh/an soit quasiment 45 % des consomma-
tions énergétiques totales 2017 du territoire.

Si on somme la production 2017 d’énergie renouvelable avec 
le potentiel détecté sur le territoire, nous parvenons à un total 
d’environ 1  300  GWh/an soit quasiment 66  % des consom-
mations totales 2017 du territoire. L’objectif TEPOS est de 
couvrir 100 % de ces consommations énergétiques par des 
énergies renouvelables. Cet objectif ne peut être atteint qu’à 
condition de réduire de manière importante les consomma-
tions énergétiques du territoire.

Les gisements d‘énergie renouvelable à développer sur le 
territoire sont essentiellement situés sur :
� la généralisation du photovoltaïque sur le bâti ; 
� la réalisation de quelques projets éoliens sur les zones 
favorables ;
� l’organisation de la filière de la méthanisation pour valori-
ser notamment les déchets agricoles ;
� le développement de la géothermie aujourd’hui pas valori-
sée sur le territoire.

Concernant l’électricité, le territoire pourrait être fortement 
exportateur d’électricité renouvelable grâce à ses potentiels 
dans les filières solaire photovoltaïque, éolien et hydro-élec-
tricité.

Potentiels de production en énergie renouvelable (Sources : PCAET - AREC / explicit)
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2.3.8 Bilan Potentiel EnR
Le potentiel cumulé du gisement des filières étudiées est de 894 GWh/an soit quasiment 40% des 
consommations énergétiques totales du territoire. Si on somme la production actuelle d’EnR avec le 
potentiel détecté sur le territoire, nous parvenons à un total de 1300 GWh/an soit quasiment 57% des 
consommations du territoire. L’objectif TEPOS est de couvrir 100% de ces consommations 
énergétiques par des EnR. Cet objectif ne peut être atteint qu’à condition de réduire de manière 
importante les consommations énergétiques du territoire. Concernant l’électricité, le territoire 
pourrait être fortement exportateur d’électricité renouvelable grâce à ses potentiels dans les filières 
solaire PV, éolien et hydroélectricité. 

FIGURE 60: RÉSUMÉ DES POTENTIELS DE PRODUCTION ENR



Gisement du potentiel des énergies renouvelables par Communautés de communes (sources : PCAET : AREC/Explicit)

Ainsi sur le potentiel des 890  GWh/an à développer sur le 
territoire, 349 GWh reviennent au Bassin Auterivain avec les 
projets d’éolien à développer notamment sur Cintegabelle.

Le solaire photovoltaïque est un gisement à développer sur 
tout le territoire de manière importante et la géothermie a 
notamment un potentiel important à développer sur le terri-
toire de la Communauté de communes du Volvestre (potentiel 
géothermique alluviale de la Garonne).

À l’horizon 2050, les filières solaires, l’hydro-électricité et la 
méthanisation seront les plus exploitées. Il est à noter que la 
production de biométhane peut alimenter les véhicules fonc-
tionnant au GNV, un élément clé de la stratégie d’évolution 
des consommations territoriales. La géothermie présente 
un potentiel intéressant sur le territoire et sans contraintes 
fortes. Cette énergie peut également être développée en la 
couplant à des pompes à chaleur, surtout en secteur de plaine 
là où les rendements sont les plus rentables. Ces filières sont 
aussi à développer dans le cadre de l’autoconsommation. 

Ces projections permettent de donner une première traduc-
tion concrète de ces objectifs. Il s’agit là de donner un exemple 
de ce que cela implique sur le territoire, ces éléments sont 
des ordres de grandeur et sont réalisés à l’état des technolo-
gies actuelles : 

La règle 20 du SRADDET en cours d’approbation vise à faci-
liter le développement des énergies renouvelables et de les 
intégrer dans la réflexion de planification.

Développement des ENR (règle 20 du SRADDET en cours 
d’approbation) 
Identifier les espaces susceptibles d’accueillir des instal-
lations ENR en priorisant les toitures de bâtiments, les es-
paces artificialisés (notamment les parkings) et les milieux 
dégradés (friches  industrielles et anciennes décharges par 
exemple), et les inscrire dans les documents de planifica-
tion.
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FIGURE 61 : GISEMENT ENR PAR EPCI

TABLEAU 21 : GISEMENT ENR PAR EPCI

TABLEAU 22 : PROJECTION THÉORIQUE DU NOMBRE D’INSTALLATIONS PAR EPCI

Nombre 
Eoliennes

Nombre 
de PAC

% de couverture 
du gaz industriel

(estimé sur la base du 
potentiel 

méthanisable)

Nombre de 
panneaux

solaires 
photovoltaïques

Nombre de 
panneaux
solaires 

thermiques

Nombre de 
conversion

au chauffage 
bois

Cœur de
Garonne

0 948 26 10863 191 2404

Volvestre 1 5031 19 8812 149 1827

Bassin
Auterivain

30 1021 15 7825 160 769

TOTAL 31 7000 60 27500 500 5000
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Diagnostic des réseaux de transport d’énergie

Réseau électrique
En 2018, 52 MW d’énergie renouvelable sont déjà raccordées 
au réseau. En avril 2018, il reste 6,1 MW à affecter sans tra-
vaux supplémentaires. 

A titre indicatif, le potentiel solaire photovoltaïque calculé ci-
dessus prévoit l’installation de 334 MW de panneaux solaires 
photovoltaïque en 2050. L’intégralité de ce potentiel ne 
pourrait pas être intégré sur le territoire dans la situation 
actuelle des réseaux.

Réseau de gaz
Les communes les plus peuplées et accueillant le plus de 
population des deux vallées de la Garonne et de l’Ariège ainsi 
que celle de la vallée de la Lèze sont desservies par le réseau 
gaz de ville.

Réseau de chaleur
Le territoire ne présente pas de réseau de chaleur de taille 
importante.

Le S3REnr définit le renforcement du réseau électrique 
pour permettre l’injection de la production d’électricité 
à partir de sources d’énergie renouvelable définie par le 
schéma régional du climat de l’air et de l’énergie (SRCAE). 
Il a été élaboré par le gestionnaire du réseau de transport 
d’électricité (ENEDIS), conjointement avec les gestion-
naires des réseaux publics de distribution, et après avis des 
autorités organisatrices de la distribution. Le S3REnr a été 
approuvé par le préfet de Région en 2014.
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Diagnostic de la séquestration carbone 
sur le territoire
Le PCAET propose un diagnostic de la séquestration carbone.

La méthodologie s’appuie sur les méthodes de calcul de 
l’ADEME, complétée par des coefficients de stockage donnés 
par l’INRA et Refora. Cette méthodologie permet d’estimer :
� la capacité d’absorption annuelle de CO₂ par les forêts et 
les terres arables,
� les émissions de CO₂ associées aux changements d’affec-
tation des sols,
� le déstockage carbone associé à l’exploitation du bois-éner-
gie,
� l’impact de substitution des matériaux et énergies biosour-
cés.

Comparée aux niveaux d’émissions anthropiques de gaz à 
effet de serre, la séquestration de carbone permet d’évaluer 
l’impact carbone du territoire et d’identifier des pistes d’ac-
tions afin de limiter la contribution de ce gaz à l’acidification 
des milieux et aux changements climatiques

Sur le territoire du Pays Sud Toulousain, la séquestration 
brute de CO₂ liée à l’agriculture, aux forêts et à la nature en 
ville représente environ 221 600 tCO₂/an, avec la répartition 
suivante : agriculture : 129 800 tCO₂/an, forêt : 91 800 tCO₂/
an, espaces verts : 0 tCO2/an (il n’y a pas d’espaces verts dont 
la taille est suffisante pour être détectés sur la base Corine 
Land Cover).

La séquestration carbone est donc principalement assurée 
grâce à l’agriculture et aux forêts.

Le déstockage de carbone engendré par la combustion lo-
cale de bois pour l’usage énergétique est estimé à environ                    
8  700  tCO₂/an. Ce bilan est ainsi assez favorable au déve-
loppement de la production et de l’utilisation de biomasse à 
usages énergétiques.

L’extension urbaine au détriment de parcelles agricoles 
et des forêts engendre des émissions évaluées à environ                          
17 000 tCO₂/an. 

L’usage de matériaux et d’énergies biosourcés a un impact 
positif sur le cycle carbone global du territoire. Les effets de 
substitution des matériaux à forte énergie grise et des éner-
gies fossiles sont ainsi évalués à 11 500 tCO₂/an évitées. 

La séquestration nette de carbone du territoire du Pays Sud 
Toulousain est évaluée à 207 400 tCO₂/an. Pour mémoire les 
émissions de GES en 2017 sont estimées à 324 000 tCO₂.

La séquestration du carbone est un mécanisme d’absorp-
tion du carbone atmosphérique de l’activité biologique au 
sein des espaces naturels terrestres et aquatiques. Ainsi, 
les océans, les sols et le couvert végétal (cultures, forêts, 
bocages, etc.) jouent un rôle de régulation et donc contri-
buent à diminuer la concentration de CO2 atmosphérique.
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            FIGURE 67 : SÉQUESTRATION NETTE ANNUELLE DE CO2

Recommandations
Plusieurs solutions sont identifiées par l’Institut National de Recherche Agronomique (INRA) et les 
Conseils économiques et sociaux régionaux (CESER) pour renforcer le stockage du carbone dans les 
sols et la biomasse :

• En ce qui concerne l’usage des sols : développer l’agroforesterie : en boisant des terres cultivées, 
convertir en prairies permanentes des terres labourées, allonger la durée des prairies temporaires, 
implanter des haies, enherber les inter-rangs dans les vignes et les vergers. Selon le rapport sur 
l’agroforesterie rédigé par l’INRA, la gestion des prairies et les terres arables en agroforesterie 
permettrait d’accroitre significativement le taux de stockage de carbone jusqu’à 2 tC/ha/an (contre 0,3 
et 0,5 tC/ha/an considérés dans cette étude). De plus, les arbres en agroforesterie se distinguent par un 
enracinement plus profond et une croissance plus rapide et donc une production de biomasse annuelle 
plus importante. À l’échelle du territoire du Pays Sud Toulousain, la conversion de l’ensemble des 
terres arables en agroforesterie, en considérant un taux de stockage de 1 tC/ha/an, permettrait la 
séquestration nette totale d’environ 870 000tCO2/an, soit une augmentation d’un facteur 4. 

• En ce qui concerne les pratiques de productions agricoles : proscrire la jachère nue, pratiquer l’engrais 
vert entre les cultures, privilégier les enfouissements de résidus de culture apportant plus de carbone 
au sol (céréales) et le non-labour ou le semis sous couverture végétale... . Par ailleurs, le changement 
d’alimentation des bovins (ex : graines de lin), peut avoir un impact positif sur la réduction des émissions 
méthanogènes du bétail. Aussi, l’agrosylvopastoralisme est une méthode d'agriculture qui concilie les 
arbres, la production végétale et la production animale sous le même angle que les préceptes de 
l’agroforesterie. 

• En ce qui concerne la forêt : restaurer les forêts dégradées et mettre en œuvre une sylviculture efficace 
qui raisonne au mieux le choix d’espèces adaptées aux nouvelles conditions climatiques qui privilégie 
les essences produisant plus de biomasse (bois, feuilles) et qui préserve la fertilité des sols forestiers.

Enfin, pour lutter contre le déstockage de carbone lié aux changements d’affectation des terres, l’INRA 
a lancé une initiative nationale nommée « 4 pour 1000 » qui propose d’améliorer la teneur en matières 
organiques et d’encourager la séquestration de carbone dans les sols, à travers la mise en œuvre de 
pratiques agricoles et forestières. L’objectif de ce programme est d’augmenter chaque année le stock 
de carbone des sols de 4 pour 1000 dans les 40 premiers centimètres du sol. Ceci permet de stopper 
l’augmentation actuelle de la quantité de CO2 dans l’atmosphère, à condition d’arrêter également la 
déforestation. Les 5 pratiques à développer pour la gestion des sols dans une visée agroécologique 
sont présentés comme suit :

• Éviter de laisser le sol à nu pour limiter les pertes de carbone,
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Chiffres clés
� 1 959 GWh consommés sur le territoire en 2017
� 20,2  MWh/habitant/an de consommation énergétique 
(20,4 MWh/habitant/an en Occitanie)
� 324  kteqCO2 émis sur le territoire en 2017
� 3,37 teqCO2/habitant/an d’émission de GES (3,47 teqCO2ha-
bitant/an en Occitanie). 
� 3 000 €/ménage/an estimé pour la facture énergétique
� 437 GWh d’énergie renouvelable produit sur le territoire en 
2017

� 22  % de la consommation totale du territoire en énergie 
renouvelable
� 53 % de la consommation électrique du territoire en éner-
gie renouvelable
� 890 GWh/an = Potentiel de production d’énergie renouve-
lable supplémentaire en 2050
� Production 2017 + potentiel 2050 = 66 % des consomma-
tions 2017
� 207 400 tCO₂/an de séquestration nette de carbonne

Atouts
� Un territoire très engagé dans la transition énergétique 
depuis de nombreuses années et qui pilote le PCAET
� Un Espace Info Énergie dynamique sur le territoire
� Un potentiel de soleil et de surfaces de bâtis encore à 
exploiter pour le photovoltaïque
� Un territoire déjà équipé en hydoélectricité
� Un potentiel de géothermie inexploité à développer
� Une filière bois énergie peu structurée à développer
� Un gisement important issu de l’agriculture pour la mé-
thanisation 
� Quelques zones en potentiel pour l’éolien
� Des actions menées chez BASF et Lafarge ciment pour 
réduire leur facture énergétique et leurs émissons de GES

Opportunités
� Le développement de nouvelles filières d’énergies re-
nouvelables : photovoltaïque systématique sur les bâtis, 
des technologies de géothermie, une structuration pour la 
méthanisation des résidus de l’agriculture, identification 
de zones à potentiel pour l’éolien
� Le développement de nouveaux modes de travail (télé-
travail, tiers lieux, etc.) pour diminuer les trajets

Faiblesses
� BASF et Lafarge ciment très lourdement consomma-
trices d’énergie et émettrices de GES (PCAET)
� Des déplacements importants très consommateurs en 
énergie en émissions de GES
� Des logements anciens très énergivores
� Une agriculture très consommatrice de produits phyto-
sanitaires et émettrice de GES

Menaces
� Des trajets qui s’allongent en temps et en émissions de 
GES avec la congestion des trafics
� Une facture énergétique qui s’alourdit notamment pour 
les ménages fragiles et éloignés avec le secteur des trans-
ports particulièrement dépendant des produits pétroliers
� Une perte des terres agricoles naturelles et forestières 
et du potentiel de séquestration carbonne
� Des impacts nombreux liés au changement climatique 
(augmentation du nombre de journées chaudes, des sé-
cheresses en progression, des risques accrus...)

ÉNERGIE/GES

Enjeux
� La réduction des consommations énergétiques par 2 du 
territoire, notamment sur les secteurs résidentiel et des 
transports.
� Le maintien et le développement des zones agricoles et 
forestières via les zonages PLU et SCoT pour favoriser la 
séquestration carbonne en limitant l’artificialisation des sols 
� La végétalisation des espaces (espaces verts, nature en 
ville, bâti, développer les haies..)
� La limitation de l’étalement urbains pour rationaliser les 
déplacements dans l’aménagement du territoire

� Le développement de l’agro-écologie, de l’agro-foresterie 
et des circuits courts
� l’identification les espaces susceptibles d’accueillir des ins-
tallations ENR afin d’y favoriser le développement du poten-
tiel des énergies renouvelables
� Le développement des filières photovoltaïques, éoliennes, 
méthanisation et des technologies de géothermie.
� La réduction des émissions de GES, notamment sur les 
secteurs industriel, agricole et des transports, très dépendant 
des énergies fossiles.

200



Centrale photovoltaïque au sol de Capens - Atlas des paysages de la Haute-Garonne
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Le risque se définit comme la combinaison entre un ou des aléas, et un ou des enjeux. Un aléa est  
un événement, naturel ou d’origine humaine, potentiellement dangereux. Un enjeu se définit par  
l’Homme, les biens ou les composantes environnementales exposés à cet aléa. Le risque résulte de 
la combinaison de ces deux éléments. Il n’y a pas de risque s’il n’y a pas d’homme, de biens ou de 
composante environnementale spécifique exposé à l’aléa. 

Les aléas sont aujourd’hui mieux connus, et leur prise en compte mieux encadrée par la réglemen-
tation (plans de prévention des risques, suivis historiques, classement des installations industrielles 
à risques,etc.), mais l’exposition à ces aléas peut, selon les choix d’urbanisme être plus ou moins 
importante.

La croissance démographique qui augmente et les impacts dus aux changements climatiques peuvent 
aussi avoir des répercussions croissantes sur les risques du territoire.

Il est donc essentiel d’anticiper les risques, qu’ils soient naturels ou technologiques, dans les poli-
tiques d’aménagement.

Les différents risques naturels présents sur le territoire, notamment au regard des deux grands cours 
d’eau de plaine que sont la Garonne et l’Ariège sur le territoire du Pays Sud Toulousain seront pré-
sentés ainsi que les outils de prise en compte réglementaire de ces risques. Le Pays Sud Toulousain 
accueille historiquement des industries lourdes, les risques technologiques et les outils réglemen-
taires seront présentés en deuxième partie.
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Les outils de la gestion des risques
En matière de gestion des risques on distingue des outils d’information, de prévention et de gestion en cas de crise. L’État 
et les communes en tant que représentant de l’État sont en charge de ces outils. La planification territoriale est un outil de 
prévention concernant les risques et ceux-ci doivent être pris en compte lors de l’élaboration des documents d’urbanisme 
(SCoT, PLU, cartes communales). 

Les données sur les outils d’information préventive ou à por-
tée réglementaire proviennent de la base de Gestion ASsistée 
des Procédures Administratives relatives aux Risques (GAS-

PAR), mise à jour directement par les services instructeurs 
départementaux (données mises à jour le 02/03/2020).

Les outils d’information et de prévention 
Le Dossier Départemental sur les Risques Majeurs (DDRM) 
regroupe les informations essentielles sur les risques natu-
rels et technologiques majeurs du département. A savoir : la 
description des risques et de leurs conséquences prévisibles 
pour les personnes, les biens et l’environnement, ainsi que 
l’exposé des mesures de prévention et de sauvegarde prévues 
pour limiter leurs effets.

La dernière version du DDRM de la Haute-Garonne a été 
approuvée par arrêté préfectoral du 14 juin 2019.

En matière de gestion des risques, le maire a 4 obligations :
� le plan communal de sauvegarde (PCS) ;
� le document d’information communal sur les risques ma-
jeurs établi par le maire (DICRIM) ;
� l’affichage ;
� l’information de la population tous les deux ans.

Le Plan Communal de Sauvegarde (PCS) est élaboré par 
le maire. Il détermine, en fonction des risques connus, les 
mesures immédiates de sauvegarde et de protection des per-
sonnes, fixe l’organisation nécessaire à la diffusion de l’alerte 
et des consignes de sécurité, recense les moyens disponibles 
et définit la mise en œuvre des mesures d’accompagnement 
et de soutien de la population. Le PCS est obligatoire pour les 
communes dotées d’un plan de prévention des risques natu-
rels prévisibles approuvé. En juin 2020, 89 communes du  Pays 
Sud Toulousain ont publié leur PCS.

Le Document d’Information Communal sur les Risques 
Majeurs (DICRIM) indique les mesures de prévention, de pro-
tection et de sauvegarde répondant aux risques majeurs sus-
ceptibles d’affecter la commune. Ces mesures comprennent, 
en tant que de besoin, les consignes de sécurité devant être 
mises en œuvre en cas de réalisation du risque. Auterive et 
Carbonne ont publié leur DICRIM.

Le Plan de Prévention des Risques (PPR) est un document 
réglementaire destiné à faire connaître les risques et réduire 
la vulnérabilité des personnes et des biens. Sa réalisation 
est confiée à l’État, il est réalisé par bassin de risque à partir 
d’une approche globale pouvant regrouper plusieurs com-
munes. Il permet de définir des mesures de protection et de 
prévention, de délimiter les zones exposées à des risques 
naturels ou technologiques et de les réglementer, soit par des 
mesures d’interdiction, soit par des mesures de précaution 
(prescriptions techniques). Dès son approbation, le PPR vaut 
servitude d’utilité publique et doit être annexé aux docu-
ments d’urbanisme.

Le risque majeur désigne la possibilité d’un événement 
d’origine naturelle ou anthropique, dont les effets peuvent 
mettre en jeu un grand nombre de personnes, occasionner 
des dommages importants et dépasser les capacités de 
réaction de la société. 
L’existence d’un risque majeur est liée :
� à la présence d’un événement, qui est la manifestation 
d’un phénomène naturel ou anthropique (aléas) ;
� à l’existence d’enjeux, qui représentent l’ensemble des 
personnes et des biens pouvant être affectés par un phéno-
mène. Les conséquences d’un risque majeur sur les enjeux 
se mesurent en termes de vulnérabilité. 

L’aléa est déterminé à l’aide d’un modèle combinant plu-
sieurs caractéristiques par exemple : type de sol (sensibi-
lité à la battance et à l’érodibilité), du terrain (type d’occu-
pation du sol, pente) et climatiques (intensité et hauteur des 
précipitations).
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En matière de prévention des risques dans le cadre de la 
planification et de l’aménagement du territoire il est néces-
saire de s’intéresser plus particulièrement au Plan de Pré-
vention des Risques (PPR). 

Les PPR sur le territoire du Pays Sud Toulousain selon les risques présents

Risques naturels
Ils sont liés au territoire

PPR naturels
(intègrent le risque 
inondation et mouve-
ment de terrain)

Famille risques inondation
- inondation
- crue à débordements lent de 
cours d’eau

Famille risques mouvement de terrain
- mouvement de terrain ;
- glissement de terrain ;
- affaissement et effondrement ;
- éboulement et chutes de pierres ; 
- ruissellement et coulées de boues.

PPR sécheresses Retrait gonflement des sols argileux (un risque mouvement de terrain 
particulier)

Risques technologiques
lls sont liés au site industriel

PPR Technologique Industrie Seveso « seuil haut »

La réalisation d’un PPR compte 6 grandes étapes :
� arrêté de prescription, on a un PPR prescrit ;
� élaboration du projet ;
� consultation et enquête publique ;
� projet éventuellement modifié ;
� arrêté d’approbation, on a un PPR approuvé ;
� annexion du PPR dans les documents d’urbanisme.

Les outils de gestion en cas de crise 
Le dispositif ORSEC (Organisation de la Réponse de Sécu-
rité Civile) est un programme d’organisation des secours à 
l’échelon départemental, en cas de catastrophe. Il permet une 
mise en œuvre rapide et efficace de tous les moyens néces-
saires sous l’autorité du préfet.
Ce dispositif prévoit :
� des dispositions générales applicables en toutes circons-
tances ;
� des dispositions propres à certains risques particuliers ou 
liées au fonctionnement d’installations déterminées (Plans 
Particuliers d’Intervention notamment).

205

DOCUMENT DE TRAVAIL - DIAGNOSTIC / SCOT SUD TOULOUSAIN JUIN 2021

Dossier départementalDossier départemental
sur les risques majeurs de lasur les risques majeurs de la

Haute-GaronneHaute-Garonne

Juin 2019

Préfecture de la Haute-Garonne, Service interministériel régional des affaires civiles et
économiques de défense et de protection civile (SIRACEDPC)



JUIN 2021 DIAGNOSTIC / SCOT SUD TOULOUSAIN - DOCUMENT DE TRAVAIL

De nombreux risques naturels présents 
sur le territoire Sud Toulousain
Les éléments naturels du territoire structure l’aménagement du territoire. Le Pays Sud Toulousain est traversé par deux 
grands cours d’eau de plaine que sont la Garonne et l’Ariège. Les sols du Pays Sud toulousain sont en grandes partie argi-
leux surtout sur les coteaux molassiques. Ces éléments naturels sont à l’origine des principaux risques naturels d’inonda-
tion et de mouvement de terrain du Pays Sud Toulousain.

Les risques naturels majeurs auxquels est confronté le ter-
ritoires sont :
� le risque inondation (74 % des communes du territoire) ;
� le risque mouvement de terrain (25 % des communes du 
territoire) et le risque retrait-gonflement des sols argileux 
(mouvements de terrain différentiels consécutifs à la séche-
resse et à la réhydratation des sols) qui concerne toutes les 
communes du SCoT ;

� le risque sismique (31% des communes du territoire en 
risque très faible, et 69  % des communes du territoire en 
risque faible) ;
� le risque incendie (massif des coteaux du Volvestre, des 
coteaux de l’Ariège, de Rieumes, des petites Pyrénées) ;
� le risque météorologique toutes les communes du départe-
ment sont potentiellement concernées.

Les 6 PPR naturels sur le territoire du SCoT Sud Toulousain

4 PPRn approuvés

PPRn Ariège Hers Vif
Prescrit en 2004 et approuvé en 2011.
Communes : Auterive, Cintegabelle, Grépiac, Miremont.
Risques : Inondation et mouvement de terrain.

PPRn Ariège Lèze 
Prescrit en 1999 et approuvé en 2001.
Communes : Vernet, Venerque.
Risques : Inondation, crue à débordement lent de cours d’eau 
et pour Venerque uniquement : Éboulement ou chute de pierre 
et de bloc, glissement de terrain, mouvement de terrain, af-
faissement et effondrement (cavité souterraine hors mine).

PPRn Garonne Commingeoise
Prescrit en 1999 et approuvé en 2001.
Communes :Cazères, Couladère, Palaminy.
Risques : Inondation, crue à débordement lent de cours d’eau  
glissement de terrain, mouvement de terrain.

PPRn Lèze Amont 
Prescrit en 2001 et approuvé en 2002.
Communes : Castagnac, Massabrac, Montaut, Beaumont-
sur-Lèze, Lagardelle-sur-Lèze, Saint-Sulpice-sur-Lèze.
Risques : Inondation, crue à débordement lent de cours d’eau, 
ruissellement et coulée de boue.
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2 PPRn prescrits

PPRn Garonne moyenne
Prescrit en 2018.
Communes : Capens, Carbonne, Gensac-sur-Garonne, Mar-
quefave, Mauzac, Noé, Rieux-Volvestre, Saint-Christaud, 
Saint-Julien-sur-Garonne, Salles-sur-Garonne.
Risques : Inondation , crue à débordement lent de cours d’eau, 
glissement de terrain, mouvement de terrain, affaissement et 
effondrement (cavité souterraine hors mine).

PPRn Touch Aval 
Prescrit en 2017.
Communes : Bérat, Lherm, Poucharramet.
Risques : Inondation , crue à débordement lent de cours d’eau.

Il y a aussi 20 Plans de Surfaces Submersibles sur des com-
munes couvertes par des PPR en cours ou approuvés excep-
tés Martres-Tolosane, Mauran et Boussens pour qui le PSS 
vaut PPRn sur leur territoire (tronçon de la garonne hydroé-
lectrique).

Synthèse des PPRn du Territoire du Pays Sud Toulousain
Avancé  des procédures Nb Communes
PPRn approuvé 15 Auterive, Cintegabelle, Grépiac, Miremont, Vernet, Venerque, Cazères, Couladère, Pa-

laminy, Castagnac, Massabrac, Montaut, Beaumont-sur-Lèze, Lagardelle-sur-Lèze, 
Saint-Sulpice-sur-Lèze

PPRn prescrit 13 Capens, Carbonne, Gensac-sur-Garonne, Marquefave, Mauzac, Noé, Rieux-Volvestre, 
Saint-Christaud, Saint-Julien-sur-Garonne, Salles-sur-Garonne, Bérat, Lherm, Pou-
charramet,

PSS (sans PPRn) vaut PPRn 3 Boussens, Martres-Tolosane, Mauran
Source : GASPAR 2018, carroyage INSEE 2015

En tout 64  % de la population du Pays Sud Toulousain en 
2015 est couvert par un PPRn approuvé ou prescrit.

Les dégats dans les maisons après l’inondation du 16 juillet 2018 à Gaillac-Toulza - Mairie de Gaillac-Toulza
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Plan de Surfaces Submersibles (PSS)
En application de l’article L.562-6 du Code de l’environne-
ment, le plan de surface submersible est une procédure 
antérieure aux PPR qui vise à la prévention des risques. Il 
vaut PPRn dans l’attente de leur abrogation par un PPRn 
sur les communes concernées.
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Le risque inondation concerne la majorité des communes

Gestion des Risques d’Inondation (PGRI)
Le plan de gestion des risques d’inondation (PGRI) est un 
document stratégique pour la gestion des inondations sur les 
grands bassins hydrographique pour 6 ans.
Le Plan de Gestion des Risques d’Inondation (PGRI) sur le 
bassin Adour-Garonne 2016-2021 est opposable depuis le 
22 décembre 2015. Les décisions administratives prises dans 
le domaine de l’eau, les PPRn et les documents d’urbanisme 
(SCoT et en l’absence de SCoT, PLU et cartes communales) 
doivent être compatibles avec le PGRI.
Il s’appuie sur 6 objectifs stratégiques : 
� développer des gouvernances à l’échelle territoriale adap-
tée, structurées, pérennes, et aptes à porter des  stratégies 
locales et programmes d’actions ;
� améliorer la connaissance  et la culture du risque inonda-
tion en mobilisant tous les acteurs concernés ;
� améliorer la préparation et la gestion de crise  et raccourcir 
le délai de retour à la normale des territoires sinistrés ;
� aménager durablement les territoires, par une meilleure 
prise en compte des risques d’inondation, dans le but de ré-
duire leur vulnérabilité ;

� gérer les capacités d’écoulement et restaurer les zones 
d’expansion des crues pour ralentir les écoulements ;
� améliorer la gestion des ouvrages de protection.
49 dispositions sont associées pour atteindre ces objectifs, 
dont 13 sont communes avec le Schéma Directeur d’Aména-
gement et de gestion de l’Eau (SDAGE). Il s’agit des disposi-
tions touchant à la préservation de la dynamique naturelle des 
cours d’eau, à l’entretien des cours d’eau, à la maîtrise des 
ruissellements et de l’érosion, et à la gouvernance à l’échelle 
des bassins versants.

Le PGRI a identifié des Territoires à Risque important d’Inon-
dation (TRI)  dont le TRI de Toulouse. Toutefois aucune com-
mune n’est concernée dans le SCoT Sud Toulousain.

Le risque inondation sur le territoire
73 communes du territoire du SCoT Sud sont concernées par 
le risque inondation.

15 communes sont couvertes par un PPRn inondation ap-
prouvé et 3 par un PSS (qui vaut PPRn).

13 par un PPRn inondation prescrit.

Inondation du 16 juillet 2018 à Gaillac-Toulza - Mairie de Gaillac-
Toulza
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Une inondation est une submersion, rapide ou lente, d’une 
zone habituellement hors d’eau. Le risque inondation est la 
conséquence de deux composantes :
� l’eau qui peut sortir de son lit habituel d’écoulement ou 
apparaître (remontées de nappes phréatiques, submersion 
marine...) ; 
� l’homme qui s’installe dans la zone inondable pour y 
implanter toutes sortes de constructions, d’équipements et 
d’activités.
Les inondations sont soit :
� des inondations de plaine ou crues lentes ;
� des crues torrentielles ;
� des crues dues au ruissellement urbain.
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Gestion des compétence associées aux inondations

Compétence GEstion des Milieu Aquatique et la Prévention des Inondations (GEMAPI)
La compétence de la GEMAPI englobe ces 4 points :
� aménagement d’un bassin ou d’une fraction de bassin hy-
drographique (article L. 211-7 du Code de l’environnement) ;
� entretien et aménagement d’un cours d’eau, canal, lac ou 
plan d’eau y compris les accès à ce cours d’eau, à ce canal à 
ce lac ou à ce plan d’eau (article L. 211-7 du Code de l’envi-
ronnement) ;
� défense contre les inondations et contre la mer (article 
L. 211-7 du code de l’environnement) ;
� protection et restauration des sites, des écosystèmes aqua-
tiques et des zones humides ainsi que des formations boisées 
riveraines (article L. 211-7 du Code de l’environnement).

C’est une compétence obligatoire des Communautés de 
Communes depuis le 1er janvier 2018. Elle peut être transfé-
rée tout ou en partie à des syndicats de rivières.

Sur le territoire du SCoT, la GEMAPI est la compétence des 3 
Communautés de communes et elle a été transférée partiel-
lement sur les communes (ou partie de communes) couvertes 
par :
� le Syndicat Mixte Interdépartemental de la vallée de la 
Lèze, (SMIVAL) : CC du Volvestre et Bassin Auterivain pour la 
Lèze avec les communes de Le Vernet, Lagardelle-sur-Lèze, 
Beaumont-sur-Lèze, Montaut, Saint-Sulpice-sur-Lèze, Mon-
tgazin, Castagnac et Massabrac. ;
� le Syndicat Mixte d’Aménagement des Rivières du Val 
d’Ariège (SYMAR Val d’Ariège)  :  CC Bassin Auterivain pour 
l’Ariège avec toutes les communes de la CC du Bassin Aute-
rivain ;
� le Syndicat Mixte du Bassin Versant de l’Arize (SMB-
VA)   : CC Volvestre pour l’Arize avec carbone, Montesquieu-
Volvestre, Rieux-Volvestre ;
� le Syndicat Mixte Garonne Aussonnelle Louge Touch (SM 
GALT)   : CC Cœur de Garonne et Volvestre pour la Garonne  
moyenne, la Louge et le touch avec Lussan Adaihlac, Mon-
tégut-Bourjac, Francon, Lescuns, Mondavezan, Le Fousseret, 
Marignac-Lasclares, Gratens, Peyssies, Bois-de-la-Pierre, 

Longages, Capens, Carbonne, Gensac-sur-Garonne, Garonne, 
Marquefave, Mauzac, Noé, Rieux-Volvestre, Saint-Christaud, 
Saint-Julien-sur-Garonne, Salles-sur-Garonne, Lherm, Bé-
rat et Poucharramet.
� le Syndicat de gestion de la Save  et de ses affluents (SGA) : 
CC Cœur de Garonne pour la rivière de la Save.
� Le Syndicat Couserans Service Public (SYCOSERP) : CC de 
Garonne et Volvestre pour la rivière Volp.
� Le Syndicat de Bassin du Grand Hers (SBGH) : CC Bassin 
Auterivain pour la confluence du Grand Hers et de l’Ariège 
sur la commune de Cintegabelle.

Le PAPI Lèze est mené par le SMIVAL. Une évaluation a été 
menée en 2017 sur le programme d’actions pour la période 
2006-2016 et un nouveau PAPI d’intention est prévu pour 
2019-2021.
Ce territoire est concerné par :
� la Communauté de commues du Volvestre (avec Castagnac, 
Massabrac, Montaut, Montgazin et Saint-Sulpice-sur-Lèze, 
Canens, Latrape, Mauzac) 
� la Communauté de communes du Bassin Auterivain (avec  
Beaumont-sur-Lèze, Lagardelle-sur-Lèze, Vernet, Auribail et 
Esperce).

Gestion des eaux pluviales 
Il appartient aux communes de délimiter les zones où des 
mesures doivent être prises pour maîtriser l’imperméabili-
sation et les écoulements ainsi que pour assurer, en tant que 
de besoin, le traitement des eaux pluviales (article L. 2224-
10 du CGCT).
La compétence de la gestion des eaux pluviales englobe ces 
deux points :
� eaux pluviales ;
�maîtrise des eaux pluviales et de ruissellement ou lutte 
contre l’érosion des sols (article L. 211-7 du code de l’envi-
ronnement).

La compétence de gestion des eaux pluviales est une compé-
tence obligatoire des Communautés d’Agglomération depuis 
le 1er janvier 2020 mais reste une compétence facultative pour 
les Communautés de Communes.

Les syndicats suivants ont pris la compétence « maîtrise des 
eaux pluviales et de ruissellement ou lutte contre l’érosion 
des sols » :
� le Syndicat de gestion de la Save et de ses affluents :  
� le Syndicat Mixte Garonne Aussonnelle Louge Touch (SM 
GALT) 

Le Programme d’Actions de Prévention des Inondations 
(PAPI) a pour vocation d’élaborer un projet de prévention 
de façon concertée sur l’ensemble d’un bassin versant. Sa 
réalisation relève des structures intercommunales dont les 
compétences recouvrent la gestion des cours d’eau et des 
inondations. Le. PAPI regroupe sur un bassin versant les 
opérations visant à assurer la connaissance et à dévelop-
per la culture du risque, à protéger les zones habitées, à 
réduire la vulnérabilité à prévoir et alerter.
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Le risque mouvement de terrain concerne un quart des communes

Le risque mouvement de terrain sur le territoire (hors retrait gonflement-argile)
25 communes du territoire du SCoT Sud sont concernées par 
le risque mouvement de terrain.

13 communes sont couvertes par un PPRn mouvement de 
terrain approuvé et 10 par un PPRn mouvement de terrain 
prescrit.

Les cirques d’éboulement en aval de Cintegabelle - Atlas des pay-
sages de la HG
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Type de mouvement de terrain
Effondrement
C’est un désordre créé par la rupture du toit d’une cavité 
souterraine (dissolution, mine, etc.)
Érosion de berge
C’est un phénomène régressif d’ablation de matériaux, dû 
à l’action d’un écoulement d’eau turbulent (fluviatile ou 
marin).
Chute de blocs et éboulement
C’est le phénomène rapide ou événementiel mobilisant des 
éléments rocheux plus ou moins homogènes avec peu  de 
déformation préalable d’une pente abrupte jusqu’à une 
zone de dépôt.
Glissement de terrain/coulée de boue
C’est le déplacement de terrains meubles ou rocheux le 
long d’une surface de rupture.
C’est le type de glissement de terrain le plus liquide. Dans 
les régions montagneuses, elle est souvent  provoquée par 
des pluies torrentielles. Elle peut atteindre une vitesse de 
90 km/h.
Retrait gonflement argile 
C’est un cas particulier des mouvements de terrain traité à 
part (cf suite).
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Effondrement
L’une des spécificités majeures de cette problématique, spé-
cifique des mouvements de terrains, relève de la dimension 
«  cachée  » de l’aléa souterrain, souvent invisible pour les 
populations et oublié de tous surtout lorsque les cavités sont 
anciennes. 

27 cavités souterraines sont identifiées sur 13 communes du 
territoire du Pays Sud Toulousain. 

Pour les 5 communes (Mauran, Montclar-de-Comminges, 
Saint-Michel, Marignac-Laspeyres et Montbrun-Bocage) si-
tuées dans les Petites Pyrénées, ces cavités sont naturelles 
(ou associée à une ancienne carrière de craie pour Marignac-
Laspeyres) et liées à la nature karstique du sous-sol. 

Pour les autres il s’agit d’ouvrages civiles, soit des souter-
rains et abris refuges qui bordent de nombreuses demeures 
historiques, un aqueduc pour Esperce ou des ouvrages sur-
faciques.

Commune Type de 
cavité

Nature de la cavité Nb

Cazères ouvrage civil ouvrage surfacique 1
Forgues ouvrage civil souterrain refuge 1
Marignac-
Laspeyres

carrière catiches 1

naturelle orifice naturel 2
Mauran naturelle orifice naturel 2
Montclar-de-
Comminges

naturelle orifice naturel 3

Plagnole ouvrage civil ouvrage surfacique 1
Saint-Michel naturelle orifice naturel 5
Cintegabelle ouvrage civil souterrain refuge 1
Esperce ouvrage civil aqueduc 1

souterrain refuge 2
Gaillac-Toulza ouvrage civil ouvrage surfacique 1

souterrain refuge 1
Grazac ouvrage civil souterrain refuge 1
Montbrun-
Bocage

naturelle orifice naturel 2

Rieux-Volvestre ouvrage civil souterrain refuge 2
TOTAL 27
Source : Base de Données Cavité, Géorisque, 2020 - BRGM

Érosion de berge
Le territoire est particulièrement concerné par des phéno-
mènes d’érosion de berges de Garonne et d’instabilité des 
falaises fluviales. L’érosion fait partie du fonctionnement 
naturel du fleuve et le maintien de cette dynamique fluviale 
est important. Il s’agit de définir un espace de mobilité dans 
lequel on admet que le cours d’eau peut se déplacer et remo-
biliser des matériaux pour retrouver un espace tampon fonc-
tionnel d’intérêt général (tampon pour les crues et les phé-
nomènes érosifs, filtre des pollutions, siège de biodiversité, 
etc.). L’étude sur la « Gestion durable de la Garonne hydroé-
lectrique de Boussens à Carbonne » menée par le Syndicat 
Mixte d’Études et d’Aménagement de la Garonne a montré le 
problème d’instabilité des falaises du Volvestre qui est un 
risque spécifique de ce secteur de la Garonne. Les falaises 
fluviales molassiques qui bordent la Garonne de Cazères à 
la confluence de l’Ariège sont instables en rive concave et 
présentent un risque. Les phénomènes d’instabilité de fa-
laises sont liés aux circulations d’eau dans les formations 
molassiques depuis le plateau vers la Garonne. Localement, 
l’érosion fluviale en pied est un facteur aggravant. Les PPRn 
identifient les zones à risques où toute construction doit être 
interdite.

Érosion des berges de la garonne au dessus de la STEU de Carbonne
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Coulée de boue
Le risque coulée de boue est à rapprocher de la probléma-
tique d’érosion des sols. De manière générale, ce phénomène 
est souvent renforcé par les modifications paysagères appor-
tées par l’homme et résultant par exemple de certaines pra-
tiques agricoles et sylvicoles (intensification de l’agriculture, 
cultures à faible recouvrement, déforestation, etc.), ou encore 
de l’artificialisation et de l’imperméabilisation des surfaces.

Outre les dégâts matériels des coulées de boues, l’érosion 
chronique des sols a aussi pour conséquences la dégrada-
tion de la qualité de l’eau (apports de matières en suspen-
sion et de molécules de diverses natures, chimiques, métaux 
lourds…), une perte durable à terme de la fertilité des sols et 
un déclin de la biodiversité des sols. Une perte de sol supé-

rieure à 1 tonne/ha/an 
peut être considérée 
comme irréversible 
sur une période de 50 
à 100 ans.

Les sols du territoire Sud Toulousain, principalement les ter-
reforts, peuvent subir une érosion hydrique et aratoire en rai-
son des facteurs érosifs combinés réunis sur ce territoire. Ces 
quatre grands facteurs sont la nature du sol, l’occupation du 
sol, la topographie et le climat.

La mémoire des événements passés éclaire le présent
En France chaque année des dommages sont occasionnés 
par des mouvements de terrain d’importance. La Base des 
Mouvement de Terrain géré par le BRGM (BDMvt) mémorise 
de façon homogène, l’ensemble des informations disponibles 
en France, sur des situations récentes ainsi que sur des évé-
nements passés, et permet le porté à connaissance des phé-
nomènes.

L’érosion des sols est abordé 
dans le chapitre Agriculture 
avec la fiche «  Espace et fon-
cier agricole »

Coulées de boue - CD31
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L’analyse des mouvements de terrain sur le territoire du SCoT 
Sud fait apparaître une prédominance de mouvement de 
terrain suite à des glissements de terrain. Ces événements 
sont répartis sur toute la surface du territoire. 

Les berges de la Garonne, de la Lèze, de l’Arize et de la 
Mouillone sont aussi concernées par des problématiques 
d’érosion et d’effondrement, causées notamment par des 
problèmes d’enrochement et d’endiguement pour la Mouil-
lonne.

Recensement des mouvements de terrain depuis 1900 
Type de mouvement 
de terrain

Nombre 

Érosion de berges 10
Chute de blocs / Éboulement 9
Glissement 43
Coulée de boue 1
Total général 63
Source : BRMvt_BRGM
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Le risque retrait gonflement argile et les PPR sécheresse concernent 
tout le territoire
Un risque de mouvement de terrain particulier : le risques 
retrait gonflement des sols argileux (mouvements de ter-
rain différentiels consécutifs à la sécheresse et à la réhy-
dratation des sols). Ce risque a donné lieu à la prescription 
de PPR particulier dit PPR sécheresse.
En application de la loi ÉLAN du 23 novembre 2018, le décret 
du conseil d’État n°2019-495 du 22 mai 2019 impose la réali-
sation d’études de sol préalablement à la construction dans 
les zones exposées au retrait-gonflement d’argile.
La carte d’exposition au retrait gonflement argile doit per-
mettre d’identifier les zones exposées au phénomène de re-
trait gonflement des argiles où s’appliqueront les nouvelles 
dispositions réglementaires à partir du 1er janvier 2020 dans 

les zones d’exposition moyenne et forte.

Tout le territoire du SCoT est situé en zone à aléa moyen et 
fort notamment sur les coteaux. 

70 communes ont un PPR sécheresse approuvé et 29 ont un 
PPR sécheresse prescrit et non approuvé. Il s’agit essentiel-
lement des communes de l’Est du territoire notamment de la 
Communauté de commune du Bassin Auterivain.

Documents à prendre en compte dans l’aménagement du territoire pour les PPRn 
inondation et mouvement de terrain (hors retrait et gonflement des sols argileux)

Dans la carte suivante, sont récapitulés : les zonages des 
aléas inondations et mouvements de terrains des PPR ap-
prouvés et des PPR prescrits et lorsqu’il n’y a pas de PPR, 
l’information de l’aléa inondation provient de la CIZI.

Le tableau ci-après fait le lien entre l’aléa et la connaissance 
du risque ou sa traduction dans le PPR.

215

DOCUMENT DE TRAVAIL - DIAGNOSTIC / SCOT SUD TOULOUSAIN JUIN 2021

Retrait-gonflement des sols argileux
Le phénomène de retrait-gonflement des sols argileux a 
été mis en évidence en France suite à la sécheresse de l’été 
1976, il constitue un cas particulier des mouvements de ter-
rain. La Haute-Garonne est l’un des départements les plus 
touchés par des désordres du bâti suite à des périodes 
de sécheresse exceptionnelles. Les conséquences de ces 
sinistres pourraient être limitées, si certaines dispositions 
constructives étaient respectées lors de l’édification de bâ-
timents situés en zones sensibles. Face à l’ampleur des dé-
sordres, l’État a engagé une politique de prévention visant 
à limiter les conséquences économiques de ce phénomène, 
notamment par la mise en place de Plans de Prévention 
des Risques sécheresse.
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CONNAISSANCE 
DU RISQUE \ 
ALÉAS 

ALÉAS FAIBLE A 
MOYEN 

ALÉA FORT

PPR APPROUVE Couleurs bleu et 
jaune = construc-
tions soumises à 
prescriptions

Couleurs rouge 
et violette = 
constructions 
interdites (avec 
exceptions)

CIZI AFFINÉE Autres zones 
inondables

Hauteur d'eau > 
1 m et/ou vitesse 
forte 

CIZI Crue exception-
nelle 

Crue très 
fréquente et 
fréquente 

La cartographie des zones inondables (CIZI) vise principale-
ment à informer les citoyens et les décideurs sur le risque 
d’inondation.

L’échelle de la CIZI est le 1/25 000. Elle n’est donc pas 
bien adaptée à une utilisation à l’échelle de la parcelle, par 
contre l’échelle permet de prendre en compte cette carto-
graphie dans les PLU.

La CIZI « affinée » est à l’échelle 1/10 000 a été réalisée 
pour affiner dans les zones les plus urbanisée. Elle est donc 
plus précise et apporte une information supplémentaire.

Elle n’a donc pas la portée réglementaire du PPR (servi-
tude). Toutefois, ayant été portée à la connaissance de 
l’ensemble des communes à l’issue de son élaboration, à 
défaut de meilleure connaissance du risque, elle doit être 
utilisée pour l’élaboration et l’application des documents 
d’urbanisme.
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Le risque sismique, un risque faible 
Le risque sismique en Haute-Garonne est lié à la présence 
du massif pyrénéen dans le sud du département et aux mou-
vements tectoniques qui le caractérisent. Les séismes pyré-
néens trouvent leur origine dans la collision entre la plaque 
européenne et la petite plaque ibérique.

L’activité la plus importante se situe au nord de la zone axiale 
dans la partie centrale et occidentale de la chaîne, le long 
de la faille nord pyrénéenne. Le mouvement sismique de la 
chaîne des Pyrénées est réputé pour son activité régulière 
dans le temps.

Le territoire du SCoT Sud Toulousain est concerné par un 
risque d’un niveau très faible niveau 1 (31 % des communes), 
à faible niveau 2 (69 % des communes ) sur une échelle de 5.

Le zonage sismique de la France impose l’application de 
règles parasismiques pour les constructions neuves et les bâ-
timents existants dans le cas de certains travaux d’extension.
Ces règles sont définies dans la norme Eurocode 8, qui ont 
pour but d’assurer la protection des personnes et des biens 
contre les effets des secousses sismiques. Elles définissent 
les conditions auxquelles doivent satisfaire les constructions 
nouvelles pour atteindre ce but.

Le risques feux de forêt, 4 massifs à risque sur le territoire mais sans PPR 
prescrit
Les conditions climatiques, température et humidité de l’air, 
vitesse du vent, ensoleillement, historique des précipitations, 
teneur en eau des sols, l’état de la végétation (type d’essences 
plus ou moins pyrophiles, absence d’entretien, présence de 
bois morts et secs…) influencent fortement la capacité d’in-
flammation et la propagation du feu. Il faut également noter 
que la foudre est à l’origine de 4 % à 7 % des départs de feux.
Le risque a tendance à augmenter en fonction des facteurs 
anthropiques suivants :
� la diminution de l’activité pastorale sur certaines zones 
d’accès difficile qui entraîne leur envahissement de forma-
tions végétales broussailleuses très sensibles au feu ;
� l’augmentation de la fréquentation touristique par des acti-
vités de randonnées, de VTT, ou d’escalade en toutes saisons ;
� les accidents, imprudences, travaux agricoles et forestiers 
(écobuage, débroussaillements), malveillance etc.)

Les effets liés au changement climatique (élévation de la 
température moyenne, diminution des précipitations au prin-
temps et en été, allongement de la durée des sécheresses 
estivales, etc., notamment dans le sud de la France, appa-
raissent comme des facteurs supplémentaires ou aggravants 

de risques avec une extension probable des zones sensibles.

Sur le territoire du SCoT Sud Toulousain, les massifs suivants 
sont classés à risque incendie :
�massif de Rieumes (Forgues, Lahage,Lautignac, Montgras, 
Plagnole, Rieumes, Sajas, Savères) ;
�massif des coteaux de l’Ariège (Caujac, Esperce, Grazac, 
Lagrace-Dieu, Mauressac, Puydaniel) ;
�massif des coteaux du Volvestre (Gouzens, Lahitère, Le 
Plan, Montbrun-Bocage, Montesquieu-Volvestre, Saint-Chris-
taud) ;
�massif des petites Pyrénées (Boussens, Le Plan, Mari-
gnac-Laspeyres. Martres-Tolosane, Mauran, Monclar-de-
Comminges,  Palaminy, Plagne, Saint-Michel) ;

Néanmoins, aucun PPRn n’est prescrit pour le risque incen-
die de forêt en Haute-Garonne.
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Le risque météorologique identique au territoire métropolitain

Toutes les communes du SCoT Sud Toulousain peuvent être 
concernées par ces risques.

La Vigilance météorologique est conçue pour informer la 
population et les pouvoirs publics en cas de phénomènes 
météorologiques dangereux en métropole. Elle vise à attirer 
l’attention de tous sur les dangers potentiels d’une situation 
météorologique et à faire connaître les précautions pour se 
protéger.

La Vigilance météorologique est composée d’une carte de la 
France métropolitaine actualisée au moins deux fois par jour 
à 6 h et 16 h. Elle signale si un danger menace un ou plu-
sieurs départements dans les prochaines 24 heures avec 4 
niveaux de vigilance. 

Pas de vigilance particulière
Soyez attentif
Soyez très vigilant
Une vigilance absolue s’impose

Type de phénomènes météorologiques sur le territoire 
SCoT Sud Toulousain
Vent violent
Un vent est estimé violent donc dangereux lorsque sa vi-
tesse atteint 80 km/h en vent moyen et 100 km/h en rafale 
à l’intérieur des terres.
Orages
Un orage est un phénomène atmosphérique caractérisé 
par un éclair et un coup de tonnerre, et est souvent accom-
pagné par un ensemble de phénomènes violents : rafales 
de vent, pluies intenses, parfois grêle, trombe et tornade.
Pluie-inondation
Les pluies intenses apportent sur une courte durée une 
quantité d’eau. Les pluies en ruisselant et se concentrant 
dans les cours d’eau peuvent causer des inondations. 
L’inondation peut être due à une montée lente des eaux 
en région de plaine, à la formation rapide de crues torren-
tielles ou au ruissellement pluvial.
Grand froid
C’est un épisode de temps froid caractérisé par sa persis-
tance, son intensité et son étendue géographique. L’épisode 
dure au moins deux jours. Les températures atteignent des 
valeurs nettement inférieures aux normales saisonnières 
de la région concernée.
Canicule
C’est un épisode de températures élevées, de jour comme 
de nuit, sur une période prolongée.
Neige-verglas
Présence de neige et/ou verglas notamment en lien avec la 
circulation routière.
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Des arrêtés de catastrophes naturelles essentiellement 
suite aux coulées de boue/inondation et retrait-gonflement argile

Les principaux risques pour lesquels les communes du terri-
toire ont été déclarées en catastrophes naturelles sont :
� le risque inondation et coulées de boues avec notamment 
les inondations de décembre 1999 et celles de janvier 2009 
qui ont placé toutes les communes du territoire en arrêté de 
catastrophe naturelle ;
� le risque retrait-gonflement argile qui touche très réguliè-
rement un trentaine de communes (notamment sur les an-
nées 2004/2005, 2012/2013,2017/2018).

On note que seule la tempête de 1982 a été déclarée en catas-
trophe naturelle pour toutes les communes du territoire.

Les arrêtes de catastrophes naturelles selon la typologie du risques dans le temps

Arrêté de catastrophe naturelles
Un arrêté interministériel de catastrophe naturelle est 
adopté et publié par le gouvernement. Cet arrêté indique :
� les zones géographiques touchées par la catastrophe 
naturelle ;
� les périodes au cours desquelles cela s’est passé ;
� la nature des dommages occasionnés par la catastrophe 
naturelle.

Pour être indemnisé lors de dégâts consécutifs à une catas-
trophes naturelles il faut :
� être assuré contre ce risque ; 
� que l’arrêté de catastrophe naturelle interministériel soit 
publié.
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On note que la Communauté de communes du Bassin Aute-
rivain est la plus impactée par les arrêtés de catastrophes 
naturelles inondation et coulée de boue. Sur ces territoire les 
PPRn Ariège Lèze (2001), PPRn Ariège Hers Vif (2011) sont 
en vigueur. Par ailleurs sur ces commune le Syndicat Mixte 
Interdépartemental de la Vallée de la Lèze mène des actions  
particulières à travers le PAPI Lèze. 

Les arrêtés catastrophes naturelles pour le risque retrait 
gonflement d’argile concernent en priorité les coteaux du 
Gers et les coteaux du Volvestre. 

L’impact du dérèglement climatique va augmenter les risques naturels à l’avenir
Inondations, canicules, sécheresse, feux de forêts, cyclones, 
dégâts liés au retrait-gonflement des argiles, etc. La hausse 
des températures va accentuer les phénomènes clima-
tiques. Certains de ces impacts sont déjà visibles aujourd’hui. 
Le deuxième plan national d’adaptation au changement cli-
matique (Pnacc2) a modélisé ces risques par territoire à 2050, 
afin de mettre en place les actions de prévention adéquates. 

L’objectif : « réduire les impacts des catastrophes naturelles 
sur la sécurité et la santé, sur les biens économiques, phy-
siques, sociaux, culturels et environnementaux des per-
sonnes, des entreprises et des collectivités  ». Il s’agit en 
particulier de limiter les impacts sur les infrastructures et 
les services essentiels à la population, pour éviter que ne 
s’ajoutent aux phénomènes naturels des risques organisa-
tionnels. 

Les conséquences des phénomènes climatiques peuvent être 
accentuées par les pratiques d’aménagement. L’artificalisa-
tion des sols limite l’évacuation des eaux lors des crues et  
augmente la chaleur lors des périodes de canicules. «L’ob-
jectif principal est d’adapter les pratiques d’aménagement 
dans une perspective de long terme dans le respect du fonc-
tionnement des écosystèmes et des continuités écologiques 
afin d’orienter la transformation des territoires au regard 
des évolutions en cours et à venir», note le Pnacc. Celui-ci 
rappelle l’objectif « zéro artificialisation nette » fixé dans le 
Plan biodiversité, afin de limiter la consommation d’espaces 
naturels, agricoles et forestiers. Les pouvoirs publics fixent 
aussi l’ambition de «  désimperméabiliser à terme  », pour 
faciliter l’infiltration des précipitations. La restauration écolo-
gique sera utilisée pour accroître la résilience des milieux et 
des espaces, en limitant l’érosion des sols, le ruissellement, 
 etc.
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Les maladies vectorielles et risques épidémiques, de plus en plus importants 
avec le dérèglement climatique et les atteintes de l’environnement
Le moustique tigre
Aedes albopictus, le moustique tigre vecteur de virus patho-
gènes provoquant 3 maladies d’origine tropicale (dengue, 
chikungunya, zika), colonise le territoire métropolitain. Le 
moustique tigre est présent en Haute-Garonne depuis 2013.

De plus, cet insecte est générateur de nuisances réelles de  
par les multiples piqûres occasionnées en raison de son 
mode de vie (présence en milieu anthropisé, activité pendant 
la journée) et de sa présence en forte densité. 

La lutte contre le moustique tigre est une compétence par-
tagée entre l’État, les communes et le Département. Le 
Conseil départemental de la Haute-Garonne a mis en place, 
avec le Laboratoire départemental EVA 31 un réseau de sur-
veillance   : 70 pièges pondoirs installés sur 32 communes 
permettent d’évaluer chaque mois la migration et la proli-
fération du moustique sur le département. Sur signalement 
de l’Agence régionale de santé (ARS), le laboratoire mène 
des enquêtes entomologiques pour identifier la présence du 
moustique tigre dans l’environnement de personnes ayant 
contracté les virus de la dengue, du chikungunya ou du zika, et 
ainsi éviter la transmission locale de ces maladies. Le recours 
aux traitements de démoustication n’est envisagé que dans 
ce - très rare - cas de problème sanitaire.

Des mesures simples de vigilance au quotidien permettent de 
lutter contre sa prolifération :
� éliminer les endroits où l’eau peut stagner à l’intérieur 
comme à l’extérieur ;
� supprimer les petites réserves d’eaux stagnantes dans tout 
réceptacle : seaux, coupelles des pots de fleurs, pneus usa-
gés, encombrants, etc. ;
� vérifier le bon écoulement des eaux de pluie et des eaux 
usées des gouttières, les nettoyer régulièrement ;
� bien curer les rigoles d’évacuation ;
� penser à entretenir les sépultures dans les cimetières, 
lieux propices au développement des moustiques ;
� introduire des poissons rouges, friands des larves des 
moustiques, dans les bassins d’agréments (lorsque le plan 
d’eau n’est pas propice au développement des batraciens) ;
� couvrir les réservoirs d’eau (bidons d’eau, les récupéra-

teurs d’eau, citernes, bassins) avec une moustiquaire, un voile 
ou un simple tissu ainsi que les piscines hors d’usage.
(Source : Conseil départemental de la Haute-Garonne)

En  matière de contrôle du développement de ces moustiques, 
la mobilisation sociale est considérée comme une modalité  
de lutte préventive à part entière et primordiale du fait de la  
présence de gîtes larvaires en de nombreux endroits, sur les 
domaines publics et privés. Cette mobilisation fournit l’occa-
sion d’expérimenter le concept de communication enga-
geante. Le 3e Plan Régional Santé Environnement Occitanie 
consacre une action au problème du moustique tigre : Action 
3.6 Inciter à limiter la  densité / le  développement de mous-
tiques vecteurs et améliorer le diagnostic des arboviroses. 
(source  : 3e Plan Régional Santé Environnement Occitanie) 

Maladie vectorielle
Les maladies à transmission vectorielle sont des maladies 
infectieuses transmises par des vecteurs. Ces vecteurs 
sont des arthropodes hématophages qui assurent une 
transmission active (mécanique ou biologique) d’un agent 
infectieux d’un vertébré vers un autre vertébré.

Moustique tigre / Aedes  albopictus -P. Gros-INPN
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La tique
Les tiques sont répandues partout en France, surtout en 
dessous de 1 500  m d’altitude. Elles vivent dans des zones 
boisées et humides, les herbes hautes des prairies, les jar-
dins et les parcs forestiers ou urbains. Les contaminations 
humaines sont plus fréquentes à la période d’activité maxi-
male des tiques, en France entre le début du printemps et la 
fin de l’automne.
Les tiques peuvent transmettre différentes pathologies infec-
tieuses dont la plus fréquente est la maladie de Lyme ou bor-
réliose de Lyme. Toutes les tiques ne sont pas infectées et 
l’infection est souvent sans symptôme.

Dans les 30 jours suivant la piqûre, la maladie de Lyme peut 
apparaître d’abord sous la forme d’une plaque rouge et ronde 
qui s’étend en cercle (érythème migrant) à partir de la zone de 
piqûre puis disparaît en quelques semaines à quelques mois.
L’évolution est favorable lorsque la maladie est diagnostiquée 
et traitée précocement.

Toutefois, un certain nombre de patients présente des mani-
festations tardives disséminées ne répondant pas au traite-
ment. Certains de ces patients porteurs de manifestations 
complexes font l’objet d’errance diagnostique qui peut être 

délétère à leur prise en charge et à leur qualité de vie. (Source  : 

ARS Occitanie).

Le changement climatique peut influencer cette maladie 
étant donné que les populations de tiques sont sensibles aux 
conditions de températures et d’humidité. (Source : Futura sante juin 
2018)

Les risques épidémiques : exemple du Coronavirus
L’épidémie de coronavirus révèle l’ampleur de la menace 
que représentent les maladies infectieuses pour nos socié-
tés », dit Emmanuel Drouet, enseignant-chercheur à l’Insti-
tut de biologie structurale de Grenoble (Isère). Or, prévient-il, 
«  l’émergence de nouveaux agents infectieux pourrait aug-
menter dans les années à venir » avec l’explosion des flux de 
déplacements humains et commerciaux, les modifications 
d’usage des sols et les perturbations des écosystèmes, le tout 
sur fond de changement climatique, « énormément de mala-
dies infectieuses étant étroitement liées aux températures et 
aux taux d’humidité ».

Autre effet du réchauffement climatique : dans les régions 
arctiques, le pergélisol — le sol gelé en permanence pendant 
au moins deux ans — se dégèle. D’après le rapport spécial du 
Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du cli-
mat (Giec) sur les océans et la cryosphère, il pourrait perdre 
70 % de sa surface d’ici 2100. Ce phénomène menace de libé-
rer de puissants gaz à effet de serre, comme le méthane, mais 
pourrait aussi réveiller des bactéries et des virus inconnus ou 
oubliés.

La fonte du pergélisol fait en effet ressurgir des restes d’hu-
mains, d’animaux et de végétaux conservés depuis des cen-
taines de milliers d’années. Les bactéries et les virus qu’ils 
contiennent ne sont pas toujours morts. « Froid, à l’abri de 
la lumière et de l’acidité : sur Terre, le pergélisol est le mé-

dium le plus adéquat à la conservation, sur de très longues 
périodes, du matériel vivant », explique Jean-Michel Claverie, 
directeur de l’Institut de microbiologie de la Méditerranée. 
Lors de l’été 2016, un enfant de douze ans était mort de la 
maladie du charbon, ou fièvre charbonneuse, jamais observée 
depuis 1941. Bacillus anthracis, la bactérie mortelle, avait été 
libérée par le dégel d’un cadavre de renne vieux de 70 ans, 
lequel avait ré-infecté des troupeaux entiers de rennes.
Ces dernières années, des chercheurs ont découvert des 
virus et des bactéries enfouies dans le pergélisol de Sibérie 
depuis des millénaires. « Des virus comme la variole, que l’on 
pensait éradiqués, risquent de se réveiller avec l’exploitation 
des ressources minières et gazières ces régions, rendues 
accessibles par le changement climatique », alertent Chantal 
Abergel et Jean-Michel Claverie, de l’Institut de microbiologie 
de la Méditerranée. Leur équipe de recherche était parvenue 
à identifier deux virus géants conservés dans le pergélisol 
depuis 30 000 ans. « Quelques particules virales, encore in-
fectieuses, peuvent être suffisantes pour contaminer un hôte 
sensible », prévient Jean-Michel Claverie. (Source : https://reporterre.
net/Le-changement-climatique-va-stimuler-les-pandemies-et-autres-menaces-sur-la-
sante)

Tique / Ixodes ricinus -G.Hallart-INPN
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Bassin de rétention pluviale planté et accueillant une biodiversité dont des poissons et des grenouilles pour empêcher les moustiques- Quartier 
des logis à Carbonne - HGI
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Les risques technologiques
Le territoire du Pays Sud Toulousain historiquement a accueilli d’importantes industries. Il est aussi par ailleurs traversé 
par des infrastructures de transport aussi bien de marchandises que de gaz contribuant à son aménagement. Le risque peut 
aussi provenir d’installations placées en dehors du territoire comme c’est le cas des barrages et des centrales nucléaires.

Les risques technologiques majeurs auxquels est confronté 
le territoires sont :
� le risque industriel (3 communes concernées par un PPRT) ;
� le risque rupture de barrage ;
� le risque transport de matières dangereuses ;

� le risque nucléaire (toutes les communes sont potentielle-
ment concernées) ;
� le risque terrorisme (toutes les communes sont potentiel-
lement concernée.

Le risque industriel avec 3 entreprises SEVESO
Sur le territoire du SCoT Sud Toulousain, il y a 64 Installations 
Classées pour la Protection de l’Environnement (ICPE) :
� 3 ICPE soumises à Autorisation et SEVESO seuil haut,
� 35 ICPE soumises à Autorisation,
� 26 ICPE soumises à Enregistrement.

Les risques industriels 
Un risque industriel majeur est un événement accidentel se 
produisant sur un site industriel et entraînant des consé-
quences immédiates graves pour le personnel, les popu-
lations avoisinantes, les biens et/ou l’environnement. Ses 
conséquences peuvent être des effets thermiques (incen-
die ou explosion), des effets mécaniques (surpression) ou 
des effets toxiques (dispersion dans l’air, l’eau ou les sols 
de produits dangereux).
Le recensement et le contrôle des établissements indus-
triels à risques sont encadrés par la réglementation des 
Installations Classées pour la Protection de l’Environne-
ment (ICPE). Ainsi, en fonction de l’activité des établisse-
ments, des procédés et des produits utilisés ou fabriqués, 
on distingue :
� les installations peu dangereuses, soumises à déclara-
tion ;
� les installations assez dangereuse soumises à enregis-
trement ;
� les installations plus dangereuses, soumises à autorisa-
tion et devant faire l’objet d’études d’impact et de dangers 
dont les plus dangereuses, dites « installations Seveso » 
(« seuil haut » potentiellement très dangereuses et « seuil 
bas » dangereuses).

Plans de Prévention des Risques Technologiques (PPRT)
La loi du 30 juillet 2003 relative à la prévention des risques 
technologiques et à la réparation des dommages, impose 
l’élaboration de Plans de Prévention des Risques Tech-
nologiques (PPRT) pour les sites classés SEVESO « seuil 
haut » (appelé aussi « avec servitudes »). Ils ont pour objet 
de limiter les effets d’accidents susceptibles de survenir 
dans les installations classées pouvant créer des risques 
pour la santé ou la sécurité des populations voisines et pour 
l’environnement. Ils sont élaborés par la Direction Régio-
nale de l’Environnement de l’Aménagement et du Logement 
(DREAL) et la Direction Départementale des Territoires 
(DDT), en concertation avec les exploitants des installations 
à l’origine du risque.
Ils permettent de délimiter un périmètre d’exposition aux 
risques, en tenant compte de la nature et de l’intensité des 
risques technologiques décrits dans les études de danger 
et des mesures de prévention mises en œuvre.
Le PPRT, approuvé par arrêté préfectoral, vaut servitude 
d’utilité publique. Il est annexé aux documents d’urba-
nisme.
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Liste des ICPE SEVESO du territoire et des PPRT
Établissement Classement Commune Libelle du risque Date appro-

bation du 
PPRT

Centre Emplisseur ANTARGAZ 
(stockage et conditionnement de 
gaz et liquéfiés)

SEVESO seuil haut (Auto-
risation avec servitude 
d’utilité publique)

Boussens Effet thermique
Effet de surpression

22/05/2015

BASF France (pétrochimie, carbo-
chimie organique)

SEVESO seuil haut (Auto-
risation avec servitude 
d’utilité publique)

Boussens Risque industriel
Effet thermique
Effet de surpression
Effet toxique

17/10/2016

LACROIX ARTIFICES (poudres et 
explosifs)

SEVESO seuil haut (Auto-
risation avec servitude 
d’utilité publique)

Sainte-Foy-de-
Peyrolières
Cambernard

Effet de surpression
Effet thermique

13/12/2010

Le territoire du Sud Toulousain est concerné par 3 PPRT ap-
prouvés en lien avec les 3 entreprises SEVESO du territoire 
et impliquant 3 communes et concernant 3% de la popula-
tion 2015 du PETR.

Les entreprises ICPE sont essentiellement réparties le long 
de l’A 64 et de la RD 820 sur 24 communes. 29 activités sont 
liées à activités de carrières et concassage de granulats et 
cimenterie 35 font parties d’autres secteurs d’activités.

BASF à Boussens - Atlas des paysages de la H aute-G aronne
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Le risque rupture de barrage essentiellement porté par 2 barrages
Plusieurs communes du territoire sont concernées par l’onde 
de submersion de différents barrages.
Les principaux sont :
� le barrage de Montbel en Ariège ;
� le barrage de Cap le long dans les Hautes-Pyrénées.

Barrage Dépar-
tement 

Communes concernées (49% 
de la population 2015 du PETR)

Montbel Ariège Auterive, Cintegabelle, Vernet, 
Venerque, Miremont, Grépiac

Soulcem, 
Gnioure, 
Laparan, 
Naguilhès

Ariège Cintegabelle et Auterive

Cap de Long Hautes-
Pyré-
nées

15 communes le long de la 
Garonne, de Boussens à Mauzac

L’Oule Hautes-
Pyré-
nées

Mauran, Martes Tolosane, Bous-
sens et Palaminy

Le Portillon Haute-
Ga-
ronne

Mauran, Martes Tolosane, Bous-
sens et Palaminy

Source : DDRM 2019

Les équipements SEVESO et les barrages de 20 m de hau-
teur et de capacité supérieure à 15 m3 doivent faire l’objet 
d’un Plan Particulier d’Intervention (PPI).

Le Plan Particulier d’Intervention (PPI) et le Plan d’Opéra-
tion Interne (POI)
La sécurité industrielle repose sur une démarche globale, 
qui comprend l’étude des dangers, le plan d’opération in-
terne (POI) et le plan particulier d’intervention (PPI).
Le Plan d’Opération Interne (POI) est applicable à tout 
sinistre dans l’enceinte de l’établissement.
Le plan particulier d’intervention (PPI) visent à organi-
ser les secours en cas de sinistre avec des conséquences 
hors de l’établissement. Ils sont nécessaires pour les sites 
industriels classés Seveso «seuil haut» et les grands 
barrages. Chaque PPI comprend l’indication des risques 
pour lesquels il est élaboré, les mesures à prendre et les 
moyens susceptibles d’être mobilisés. Il précise la liste des 
communes sur le territoire desquelles il s’applique et défi-
nit un périmètre d’action qui permet de mettre en place les 
interruptions de circulation et les déviations de circulation 
routière, ferroviaire, voire aérienne.
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Le risque transport de matières dangereuses le long des principaux 
axes de communication

Par route et rail
Le transport de matières dangereuses (TMD) concerne es-
sentiellement les voies routières et ferroviaires, dans et hors 
agglomération. Aux conséquences habituelles des accidents 
de transports, peuvent se rajouter des effets liés aux pro-
duits transportés : explosion, incendie, dégagement de nuage 
toxique, déversement de produits toxiques et pollution des 
eaux et des sols. Les effets peuvent être ressentis jusqu’à 
quelques kilomètres du lieu du sinistre. Bien que l’ensemble 
du territoire soit vulnérable au risque TMD, des zones sont 

particulièrement sensibles du fait de l’importance du trafic 
(autoroutes, routes nationales et départementales, axes fer-
rés) ou de la proximité d’installations génératrices du flux de 
TMD (dépôts pétroliers, industries chimiques, etc.)

Les communes retenues à risques dans le DDRM 2019 sont 
celles jouxtant l’A 64 et la RD 820, ainsi que les deux lignes 
ferroviaires.

Par canalisation
Le gaz de ville est transporté par un réseau enterré de cana-
lisations.

Il est à noter que le risque lié aux canalisations est un risque 

fixe (à rapprocher des risques liés aux installations classées) 
alors que celui lié aux transports modaux (routiers, ferro-
viaires et fluviaux) est un risque mobile par nature et couvert 
par un régime réglementaire totalement différent. 

Du fait de la nature combustible du gaz transporté, ce réseau 
présente des risques potentiels nécessitant une maîtrise de 
l’urbanisation. Ainsi, la présence d’une canalisation implique 
des servitudes d’urbanisme interdisant toute construction 
dans une bande de 6 à 10 m autour de la canalisation. Outre 
les servitudes d’urbanisme imposées pour les grosses canali-
sations, il est important de rappeler qu’il existe un risque plus 
fréquent de fuite ou de rupture des canalisations de distribu-
tion lors de travaux de voirie et réseau, dans les communes 
desservies en gaz combustible.

Les communes desservie par le gaz sont le long de la vallée 
de la Garonne, de l’Ariège et de la Lèze. La Communauté de 
communes du Bassin Auterivain est pratiquement entière-
ment couverte.

Le risque Transport de Marchandises Dangereuses
(risque TMD), est consécutif à un accident se produisant 
lors du transport de ces marchandises par voie routière, 
ferroviaire, fluviale ou canalisation.

Les matières dangereuses sont des matières ou objets qui 
présentent un risque pour la santé, la sécurité, les biens 
ou l’environnement. Celles-ci sont énumérées dans la liste 
des marchandises dangereuses des règlements du trans-
port ou, si elles ne figurent pas sur cette liste, sont classées 
conformément aux réglementations internationales.
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Le risque nucléaire avec l’usine de Golfech dans le Tarn-et-Garonne
Il n’y a pas de centrale nucléaire sur le territoire départemen-
tal. La centrale nucléaire la plus proche est celle de Golfech 
située dans le département limitrophe du Tarn-et-Garonne.
La Haute-Garonne n’est donc pas directement soumise aux 
effets directs d’un accident nucléaire (irradiations). Le risque 
est l’exposition à un nuage radioactif. Des retombées peuvent 
en effet survenir et contenir de l’iode radioactif qui peut se 
fixer sur la glande thyroïde et augmenter le risque de cancer 
de cet organe. La prise de comprimés d’iodure de potassium 
stable protège efficacement la thyroïde par saturation, en 
empêchant l’iode radioactif de s’y concentrer : la thyroïde est 
alors préservée.

Concernant les dispositifs de prévention du risque nucléaire 
lié à la centrale de Golfech, un plan de distribution de com-
primés d’iode stable aux populations a été mis en place en 
2016  à l’issue d’une procédure d’élaboration associant les 
maires.

D’après l’inventaire national de l’ANDRA , aucune commune 
du SCoT Sud Toulousain n’est concernée par des établisse-
ments industriels, médicaux, de recherche ou militaires, pro-
duisant ou détenant des déchets radioactifs ; ceux-ci étant 
concentrés dans l’agglomération toulousaine (26 sites en 
Haute-Garonne).

Le risque terrorisme
Le terrorisme est une ensemble d’actes 
de violence (attentats, prises d’otages, 
etc.) commis par une organisation pour 
créer un climat d’insécurité, pour exercer 
un chantage sur un gouvernement, pour 
satisfaire une haine à l’égard d’une com-
munauté, d’un pays, d’un système. Le ter-
rorisme est l’emploi de la terreur à des fins 
politiques, religieuses ou idéologiques.

Toutes les communes du territoire sont 
potentiellement concernées par le risque 
terrorisme.
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Consignes du gouvernement en cas d’attaque terroriste
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